
cet» w t 
■i«Un- 

trouve
_ _

_ _  I w t t o o in n  « r i »  
tttet^dor. 

^ iN k e e l i ,  t  
talu f v  la tnthsHs «V

■ ■ ; 40 d entr» eu*

■ da camp
_______ th «alwrt » « » •

_____  » » e «  leur «tictei fnri! •.
r â  « t f  en Bt«rU. Il avait 

n iad  4 « ea»(M re le» 
, maîj k son «m vé «

______ _____ i  «kl M il»  iaviotaW»
I retwTMr d w i lea Sraghna, dt

I prifoMüere sont d u  geiu dr la 
* «M *  M  «M ip

sr de* «oulons et demander I a-

i4 p  riUtntHH a It^ Mlu«e d;u 
b  «M t  «t m  m tM  de eanoa D* 
É M â 5 «* a w iM ë ie t .

l é t i ü é n t f A n M t f e

Hfcdhd, ï  janYier. 
«A M < t  « I  eon aide da camp 

> i  UaAnd It l « r  janvier par I*
____ t. U e  deiM attCMn étaient at-
■ r k  ̂  *  h  M  par le oHUMn- 
I b  >MWWi ; m  M eoat reodua k 

dt rrmnec.
-J trAOMdt •  MDOfi ea carte dt 
k  prMMml «a  MneetI M les rni- 
M  at *  k  Cn«rre. U est parti k 
I « M  fom  Cadix. Mcompaaa^ k 
r  M M m H  iiaebwadeur de la 
I iN M tM  M par te cMMnandaat
mmTSSmIM MüMdre *  rambm-

F arrivera k Ombian-
maS* AoMttm la remise de 
a * «M i M e . M général Drude 
t *MM k  rrtoaa

*  M W r a  *1  m M  Mm - 
U m

Tanfer, ï  (anvter.
I ettin qM  l'airalni Mac Lean va avait 

dans quelqaes jour», une solution 
' ande k la reoriee k Raiseouli des pri-

____J appartenant aax Iritnis montnijOBr-
téent il a  ohtena le cuoooure. Ces pm.m- 
•  ktaiaaL let aaa k Habed, les aair.e k 
. Des o r « e »  ont été donnés pour 1rs re

lia sont au nombre de tnate-twit. 
iili recevra en outre une forte ran- 

C «  des Mrantiee contra toutes teiirésail- 
lAMOtucUm du maMuea.

i lea eooeéquwcaa <|>t peut avoir 
favenir cette o p K »k tion da laalihzcn, 

I a Bni peur eliabitner k ridée uue lee 
taoe* onl rendu néoetxaire crtte (a- 

^  > ■ »  a*ac « t i  iiWidcat. Utie iadifCé-
■iianl>k •  dBtcMé k rémution

ià ta U m ti aa d ^ l  «eltc ofkira.

LA Ma la d ie
w

Jean-JaeqQ«-RoQsseiQ
k  ll m  k fMr. l i  

iM M M i i 'u e  H f w l i u i  u i l in k
Ly«>. I  )a«>»iar.

Le prolMsi'ir Pbb^«», rtt- I pwi, rommuiil- 
^ e  une irà« léàtére-itantr ktuda qu u a t»ila 
•a  coiiaboraMon «e  « n  Wve, k  doetour Ile- 
né Lenche. eur m la Ualadi.* de Jeaii-iac- 
qiies-Rousawo, l'aprkt det dacuaent« i »  
t»nls. a

11 rappelle que dan» une coinmur.icntiun & 
l'Acaieirie de iiié'Iecine du ri'ou de janvur 
1907, il a montré auc l'inl-'Clion ti.ii-riuleu- 
•e était souvent k t'oriifine de la plupart dM 
inawleitlatijiw patliulugiauee e<MW^^ hmi< 
la va^rue im om inthon  ifarthritisn.f

Depuis lors, il a uwuiles lois retivuvé en 
climqat la csndnMlieii de<. tdéea qu >1 ik-Heu- 
datl et d« aïknit. mamtee lois H a vu dee 
diagnostH* rétrosprrlils de luberculOM 
Irflsmniatotre «  impo^^er k eon esprit en psr- 
cojrn'.t les uombrcusf» no-ographip» d'tKpin- 
mrs nilébres qni ne festi-ot rte délmjsr la 
clifoniiiiif méditali. malgré de longntv ot- 
servntions et de 'Jétaillés protocoles a ajtoji-

e
Il en eet nn parmt reuï (rai ont le pins oc

cupé l opmior. médicale tomemporaine dont 
la maladie' l evait d'autant plai (rappd <) .a 
dans l«t- exégèses les plus réceulOk elie êlsit 
encore étiq«eti* • ar(nnli»me ou neuro-ar- 
thrilisme » 11 s'agit de Jeen-J*cqncs Rous- 
aeaii.

0 »  « I  hii ait lait one boami ou mauvaise 
pr(«Ke suivant le puint de vue auquel on 
s'cet placé, le céïkbre écrivain n tn est pus 
moine lesté ont énigme paltiologique, et jus- 
qu k ces jours dernien. toui en proies .ml 
mentalemmt contre In dénomination si lloue 
donnée k la longue série des matsises qu if 
a si merveiiieiistfmenl dô(;rit-<.<w n- trouvait, 
II (a «l l'avoutr, oticiina etplicatian ealisfsi- 
tanta de set mnimités prolotiftites

Mai» ïoirt na'iin dofun Anl noiivMii surgit, 
d'une imporlince capitale en l'espèce On 
vient de mettre au jour nn dernier testament 
de ]ran-Jac<iU«Mt qui a pour dou* un imiiien- 
ae kt<*rét.

Ce document eit rtatû d* 17GS ; H a été dé
couvert an mon de lévrier I W  k Neulcli. -̂ 
tel par M l'béopliil* t>u(our qui la cumiuuui- 
qua, entre autres personnes, au proltift?i('ar 

■ ■ ”  uiiei
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M»e«4 i . » » v a  I IV 7 H  i.nieiMi it43xit
K.>'.Bfi3 l.JU'ÿiW 7»l,îfi6 711 1454.332

1350175 9;i'<50S 563 (IM 1.4W.67» «(«635
1.07Î43 «>ll>l« llW/J»! #5iJ74 1 *3J Ml
lO tU i» f.’ <t:.5 :i!l«90 ISSüT! 1069 5W

K *o «n a '.  qM «at on toadloaMIre Irrépro- 
ohabl», et qui n'ainail pas agi aijui s'il n'a
vait refu des ordres dans et tans, 

kéaia la lr i> ««t l /Êtm» iW t tr  te m iH M f 
«M  tm M pwiktri alMoiM II a arrélé la 

IMWweiir. cl M Harden dteat rtcoMH trtp 
mmlmâi pour at ddplater, U •  rer>«grk 
dktnca k deinak.

LE TERRORISME
AJARCELONE

< u t  kNik«. iM iD  M Uf.s«éK. 
u («BütentliM fais It ville

Barcelone, t  Janvier, 
Une twmbe «  («il explosion rue St-Paul, k 

Barcelone, au mumcnt où an af^nt vrnait 
de la rainaik'ier II a élé réduit en miette» 
Un autre awnl et un civil ont élé griéve- 
mmt blessé Le? éolats de la bombe ont 
brisé les devantures mélalliquet des niaga- 
tint environnants 

Le même Mir. k inlniH», nn navire étranger 
ayant tiré des coupe de canon priur saluer 
le nouvel an, (es détonatinne ont causé dans 
Barcelone nne vive alarme qui n'a pris lin 
qne lorsqoe l« cause de la ninonnaoe s étd 
connue

Le roi • aiïné im décret «iispendanl provl,

éprouvés, de l'kge de quinie ans k sa mort, 
qîi'im diagnostic notiveaii. et précis, celiu-lk, 
s'impose S la seule l(>clUFe.

Ce qui pouvait n'étre qu'une simple im- 
pre.<wi«n Avicat par la nouvelle auto-obser
vation du maladt, pai' l'enchaînement dn« 
(aild qu'il indiq»», et e » vertu de toute une 
série do notions acquises d^iiuia lut, d'une 
indiscutable évidence : laiin-Jacques Itous- 
stau touffrait d'UB «  rktrécweeiBent congvni- 
ItJ de l'urétro.

Le conseil de« miniatr** t  exprimé ta oon- 
fitnce dans M Maître pour ^ n d re  lellfs 
ii>e«nree qu'il jugera opportunes pour réprl 
mer le terrorisme k Barcelone 

lA  consternation w l générale à Barcelo
ne en raison des attentais lerronste». Beau
coup de personnes aisée.» atiandonnent la 
ville Lea calés et les théktrea sont déaerlt 
Plusieurs arrcslslions onl élé opérée» Le» 
détenu* enfermés dons la prison se sont ré- 

I .  Pn..x.t nnnraiiii i-«nj>iv»p pToleslaiit de leur InnocencB U s  au-
H ü î i i l .  ' lorilés manquent de détails pour pouvoir

iJ n t '^ ; " Z U ' . '^ r “^;?ur*Vlrf l-tiL’tésTc. “ "^H -^ r fllS 'yém .tés  et séna
et arrive clairement el rigcwmiseiwia k la ■, présents k üZ-c-lone po t̂r étudier les 
cn c  usiw q i^  menlioiinéc. mewiire» k prendre U  gonle ürile sera ron-

11 lerimnten ce» termes . | forcée et veiller», jour et nuit dons les rue*.
Jeen-Jacqiw fut, aysoi (out̂  11.o bumtje iiui a fail expluMon serait uiit

ptto l« desrrtpilon qu il en a donnée 
dssement deviil slépr au mvenii d» l« ré«ion 

,4^  \ U o U n a k  tiulbo-nmabidneuie, qui esl un des lieu» dilec-
f l f t  i l f t f i l i n f t  W H l j f i P  «on de et *te. <1« cx>ttlorm»Mon. Atieint d une 
U U  U U u lM lU  I f  l/ U u l sijinoss coiigCnitals de l'urtlre iirotor.d, II a. un 

deinl-tieci* durant, souKwt ds t«Ml,les graves 
<ta la mIctWi, iTaccMénl.» vsr̂ ùs d'empolsonnc- 
oisnt urtnaire... qu< iouürenl le plus g^nd r»le 
dans son état phjniqua 

Ils agKravÊrent ce qiis l'on a appelé ss lo'Is. 
ü tant est qu'ils ne lurtiat, a eux seuls, le inolil 
réel de son hypoo^ndrle.

Eux seuls suitisent S expliquer bleu des di'liiil- 
lances. A cause d'eux, np’Jî devups lexcuser 
beaucoup, car par eux ou ro,ilgré eux, II nous 
• léirut un» œuvre genlalt dwit It relentieet- 
ment tut Si profond.

«iimi g''< '̂'>de vole* au parc d nrlillcrit.

Chkkmrenx, ï  Janvier.
1 W. Belleau, après avoir examiné le rapport 

d'wleur Lande, jjut comprend cinq «ont» 
s dactylographiée*, a lait amener, hier,

____ne Weber k son cabinet. Naturellement,
ft 'e tt bien gardé de loi taire connallie les 

idaatem dés expert», el, pour la millième 
I ptot-klre, U lui a-pusé l'invariable que»

— feaaw  W « r r .  Bv«woBs donné te mort 
I te vovu t f

d* n  rolx InUnimeni
, l 'io ra jte  a r^midu :
_______ ,  _ ir »len  dantia mort Jeeet

. ; jê ralmm  somme mon lUs, «t  soa
___> !»• » pratendémm painée.
t-^Optadküt, a le juM, la déposl-

da M. B avoiM  et! accaclanle pour 
_ i  : ü atarm» qpa voua k i avet avoue vu- 

t
I — te  n’ai rte* r roud, ptrltqne Je sais Inno- 

, k aipile Jeaaae weber. Si Bavoutet 
“  "f »j)otirfflnrt, c'esl qu'il s'est laissé 

r pu  ceux qui onl Inléikt k me per- 
r suie vieltac de la (atalitk, mooainir 
 ̂Je von  k  Jar* I

___I pswvn Iknme ajouta T
• ̂ k i naol vonk*-vous que je  ne dlw paa 
Httlé r  Jt nt Beat ni k m Aberté ni à la 
. LSir*, (fie  devtendral-le T Pour rien an 

le d« retoamtral dans une moisnn oà 
I d n  MMt. Partout je serai montrée 
: ppar Isa», Je tarai toujours Jemuie 
ntnngleB.w d'entanu... Aussi, 

mowleur le Juge, mon parti est 
c a V  pins de famille ni amlo,
. Ba* première fola. J’ai tenté 

I taKKkr en me wianl dans la Seine ; 
a rapkehée avant que la mort eût ac- 
I aoB «TOTm. M  reoimimenocrat ; mai» 

_Tm pMne atnpagne, dans les ottampa, 
l i t  laa rendrai pow mettre k «kécul^a 
I fr o te t  bka arrué cmyei-le. Je me pen- 
r «  fa me Mteral. Ce tera enfin la déli-

r fiil k  dtm iért lUrlaralion de la pan- 
», vienne de k  |>las épouvantable

La PocbettyiatioRale
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Voici ta «l'Ie dns miméro» cagtwnl «  fni'O», 
et .«orlli avant l'incM«ii tyil, wwnme-on te 5ait. a 
fait décider qu'un nouvea» liraat aurait li«i la 
I  Janvier, sana prétudKc pour Ma gagii^uUa du 
1er tiratt.
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LE PROCÈS HARDEN
Üna audience groaae d« sur- 

priaes
Berlin. 2 janvier.

L'audience d'aujourd'hui a amont de gros
ses «urpriscs fJaliord M Hardon n a pas pa
in Sp»  médecins ont déclaré qu'il était tiiop 
malade.

L »  prncurenr a fait remarquer alors que 
M Harden savait en aucune pitié pour la 
santé dn pnnrc d'Eulenbourg An milieu de 
k  surprise des juges cl du publie, il a de
mande que le tribunal continue son inlerro- 
galoire dans la maison de M Harden et 
qu'on y ailinelte auVant de publie qu elle en 
peut contenir 

Le tribunal »e borne k décider que trois 
méilecint iront ' assin'cr que M Harderi ne 
peut sortir L audience est »u.spendue pour 
leur permettre d'aller voir le malade.

On esl très .«urprii dii changement d'alti
tude du ministère public qui lut très doux 
pour M fferden mardi el lui reconnu! mê
me du génie 

Ij? procureur »  exprimé le regret que M*
Bernsletn n « il p .» encore retiré se» accusa-
lion, contre le princ« d'Eulenbuurg « Le  ̂ ------

UneorelBü'alcoolenAmêrlQUB
l l r n î »  î lo s é a  l  w 5M I^ n n lq u 'k  m«nli«r que c »  •ecunation» ne pcu- 
'in.DW ! . r l ! «  W7I5 ’  w i ï ï  vcnl ôlru. el non pat ouellc» laiiMe.

......... .......................  .1 Le prince a deraaiMé hii-mém*. continue
le procureur, qu'une inatrucUon soit ouverte 
ronlrc lui II a prélé serment qu il n'avait 
commis aucun acte cortraire au Coda pénal, 
el il pne eevx qal prétandent le contraire de 
poi'ler conire lui une accusation de taux lé-

r i F i l O i n i l l ^ l T E I I S E S

-H rrêÛ ûmoital
Park, î  Janvier. — La IM juilkt deriiltr, 

l'ofiicier de paix Bccker, au moineiil où il 
aftacluait uue riNuk aveu des agents, iu « de 
Dankerque, fut «ttaaaé k Hmprovlata par 
plusieurs l'Odoura k la téle desquels se trou
vait un malfaiteur de prjfedtion, connu »ous 
le» «ibrlquets de « Nenortl »  et de « Cîiarlot 
le Brûleur n. Alloint d'une balle de revolver, 
M. Beckar.ue dut «oa «alui ouk l'épaiBsear 
de tun porlefeuilit qui amortit l« coup, il lut 
iiéaiimolns obligé de a'alitt'r pendant j>lu- 
sicura jours, u Nen<BiI u qui avait pu pren
dre la fuite étall parvenu è * f  dérober lus- 
qu'lri aux recherche» de la poHce : mais 11 
lomlia malade e4 fui obligé d'enirer en Iralla- 
iiienl k l'hdpital RIcord où le service d* k  
Sâreté ne tarda pa» k la déeauvrir. C'asl Ik 
(lua, muni d'un mandat d'amener, a'eel ren
du hier un aoua-brlgadier accompagné de 
Iroi» gardiens de la jMix. A petnt «  Nemsil», 
ijui était encore couchk, vit-il lea uiialrc 
agents pénétrer dans la salle, qu'il bondit 
hor.4 de ton lit et cborcha k s'échapper. Maî
trisé, le malfaiteur, dont le vérltabl'- nom est 
Kortln el qui a déjk subi sept condamnations, 
a été conduit dans un fiacre au Dépôt. II pat- 
arra prochainement devant les aa.'iiseï soua 
l'lncuV>lion de tentative de meurtre avtc 
préinéditatioB.

Les aoeux û'un parricide
Nancy, 2 Janvier, — nommé Pierre 

Berk, vingt-trois ans, charretier, arrête le 
1Ï décembre tous l'inculpation d'avoir tué, 
h coups de likton et de couteau, son père, 
bûcheron, dont le cadavre fui retrouvé dans 
un chemin voi.sin de la forêt da BuTthecourl- 
aux-Cbénes (Meurlho-et-MotelIel. vient (le 
faire au juge d'iuslruclion de Nancy, l'avMi 
de son criiDC II «  rectmmi qu'il avait conçu 
l'idée do se dcliarra«ser de son vieux péni 
qui ne u .semblait pa» prêt k disparaître n et 
qur venait de demander k «es enfanta une 
pension alimentaire de quelque» francs par 
moi», Beck a reconnu avoir attendu soi) père 
k .son retour de la forêt où l« pauvre vieux 
était allé faire quelques fagots, l'avoir assail- 
K et frappé k coups de Mton, puis l'avoir 
égorgé avec son couteau quand il fut étendu 
Inanimé sur le sol Les aveux de l'assassm 
n'ont du reste fait que confirmer les consta
tations faites auparavant par le magislral 
Instructeur.

que minuit sonna oo versa dana les rue» ton
ie la bikre et Imite» la» liqueur» qui n'avaient 
pat été busa. Alori, ca fut un« rué. (oruJdft- 
ble dt tuait k  foula tw  «•  UmMa, aur ce» 
tloln de ^  «e  bikit d« whlskr On aHa
iu«ju'k bMM A um les raissaaitt, M le» rues 
hirw l le MÉtre d'un» « t r i »  fantaalique k 
kquflle la jftiice rie p iA M Itr*  un terme Ce

Une fllle-mère enfouit son en
tant Que aes chiens déterrent
Verdun,' S janvier. — Cne jeune flile dé 

ving'.-qiinlre an?, .M,ilnnie Lonxirlelie dJ- 
meurent à Fleury. près de Verdun, avait ac. 
couché clandi^sliiieiiKnl d un entant né viu- 
ble l’at crainte du scandale, elle laii.«a le 
petit éirt mourir de faim, puis creusa un 
Irou dan» le jardin el y diipùüa le cadavre 
Cea jours derniers, des chi<ns grattèrent la 
terre k l'enilroit où gisait l'enfant el le mi
rent k nu. La fille Lumorlelte a été amenée 
devant le procureur de la Itépubliqu» et 
écrouéc i  ta prison de Verdun

matin seulametii la \ffil a presque repris 
ton aspect narmkl

D «  scénti » i l iB Ii l* k  t t  aaai produite» 
fartont et un pe«t dire ̂  k  rkâie de la tem
pérance a commencé («ir uniTieavene (leii 
Oi-diiidire.

Hùrtelsaccidents alarmes û feu
Bar-le-Ikc, ï  janvier. — Aux Paroche*, 

pré» de Satot-Mihiel, ua Jaana homnt de dlx- 
aept an», Olivier, maniait un vieux fiwil qu'il 
ne criiyail pa» chargé A ce moment entra 
dan.» la chambre une petite fille de neuf an» 
Olivier mil la llllcllt' en loue par plaisante 
ri. at presaa k  dMeala Un* délsnatiaii ra
lentit et la petite toinha inanimée sur le sol 
Ellle avait reçu presque toute la cliarge dana 
la téte Les autres plombs, traversant la rue, 
alltrenl frapper également k la téte un. au
tre petite Ifllc, TOi fut ataet aériauRemtirt 
UM»ée

A Vulvic (Puy-de-Ddm«), le chef d» gare, 
M Dourget^ éliUt assis dans un caié avec un 
de aes einis M Biirbcoot, qui k un moment 
donné sortit un revolver ilunl il venait de 
faire l'acquisition 11 en expHuua lé fonclion- 
nament k M Bourget, qui pnt l'arme k aon 
tour Soudain un cciiip retentit at une balle 
atteignit M Barbeeot dans k  régie* du 
cctur, Son état est déaespérd.

Ulinio est in têm g i
Toulon, 8 janvltr. ̂  Ulhno a été interrogé 

pcrur la deiiTlémc fols, par I» Meulenant d;- 
vaisseau Drvarenne, commissaire raMor- 
Itur au premier conseil de guerre manâmc 
k Toulon,' L'inlorrogatoiro, très labortei'T, 
s'ast poursuivi de trois heures jus<pi'k huit 
heures du soir, Ullmo n'élait assisté d'aucun 
avocat. Lorsque Ullmo, qui était pa»sé 
inaperçu k l'ailer, fui ramené dan» sa pri- 
aon, par l'arsenal, 11 était plu» de huit heu
res ei le cf.uon de la dinne avait élé tiré de- 
nuls longtemps, donnant le signal d'arrét d.̂  
la clrculalinn dan» le pan da guerre sans le 
mot d« passe Tou» les cinquante mètre », ot 
mot dut élre répété aux senlinoUet et et 
n'<i8 pas sans cnnomlire que Ullmo, ayant les 
menolles, put arriver jusuu'A la jKlile porte 
(le la prison mariliine. Potir qxllmo soit 
plus tacikmenl souslrail dans la jour: é« k 
la curiustlé des ouvriers, de nouvelle» portes 
ont été percées dan» les murailles de »*p«ra- 
tion et l'accusé petit parcourir ainsi réCrolle 
ruelle do la Ojrderle qui va dircctemant de 
la porte

J^ÜVfiLLfiS
Da T A RTOUf

^  U  CoKon det miiiMNift m  féuoirt

repjurt-.^irni,*;&u‘̂
- J a  Cour de caaaollon vient U’ordonnei iiniT 

" ” "«•» '  '  revMon ii.UMiiuita 
par PüitWvin condamne t  mort le n  livrii-r lUOI
&  l l t e , * * * ^

rKANCK
*•<*'»'de Irelia MW vient d'étra 

pour «vuir lMii« de violer uite fUleUa. àMtm
ch« iSi

dt IM aïOidrcT au livrw ie  elute.
eoraml» *  Bnaac# (Anieclia). Um  lamnM, aidé» d. ton Ut, t  -îrtrt 

mé son man rt fa transport? dans une graiiga 
pas ^ «j__ .xp irer. Le ParquS a 'âoù II

traïuHKirté ■_________
— A Honleaux, dtX-ktH ............... . niit iiu

opéré.» au «Ulet de r»s «»*n îirr% ?tc lî!t 
treno. itK dimancM Let mauMntn toM du* ea- 
inaran*« (te la vu lira» qui se sont veniéa uarea 
que \ çlliTno él^i trop eniraprsiiaol auM » da 
U nmltrwMe de l'an d'eux

-  A PraplBuan, à la sortie d'un bar Orangw, 
une rixe p etf prodotte mtre elvlls et soMala et! 
loniftiix. l n miliUiro du 24* colonial a froM»é ft 
-'suœomM' * l e u n m  gens, dod lna

«* ' «  '»«■■tr«« de lasBVIItlon Cultiiaie qid avaient tié if -  
rélés M' . Incnipatio'» de Moamelhent d'ubiS 
.''rvani ou culte onl élé remia « t  liberté u\m 
(-aullon U  e'irl t  été t««l tnaintenu en am«ta- 
tlon WL-1 la prévention de Vol avec elfraction,

-  Par déerel. nmicuMt domanial sla t  G i* 
noble ( I çonstituant l'snclen évMé de celte tilia 
«y a n lM  "*oar i  fia*.,par fetm de la M M  
î l l t a ^ " '  • *  * I Iniveniité da la luéma

■TR kN SC R
— A llréntA a Hé dtconv«rl, dan* m  kat* aa 

corps de Itiiiroe c lupé en mure. aux. A' en
par la Mfi 11 s'aftlssiilt d'une feinme frissnt k  
qui..'.itai' o. Iæ police croit se trouver en 
aeocc d’un crirae coniini» par un satyre

Pour le maintien de ta peine 
de mort __

2 Janvier. ~  Le* }u r^  d«K m - 
9t'<cs des Ui>uclJ6s-(iu nhdiK‘ out n̂iJ9 )d vœu 
«Rivant I

Attendu 4u» )t Jury crimino). (pii osl VĈ mana* 
Uua dirccti: du p< uplc, a {xmr niaruKil (ot nicl de

SroWger la sôcunté onbhnuc. en ré îimanl, sans 
urelé nt faibicâ99, les ciHmes qui lui sodÎ sou
mis ;
Atl««tdu <Tue le Jury 9'éf^nt fMY>noncé pour inw 

ecrtdnrniwiUon quelle qu'cDe soit, sa d(>cti«î n «ou- 
muine doit être ^xAcul«« dam toute sê teneur ;

AtUndu que le droit de Rrftc*. dernier vctilige 
de la monarchie w«t une injure 6 no« instilutiunA 
d<̂ mocra(tqufls,<;urtaut quoiiU it eat appliqué d'une 
façi>n systtmaliq»» ;

Attendu enim que si la volonté d’j Jury lnrt<̂ r»<*n- 
rtftnl. c’cBt-à-diiL' du pouptu. doit ttre méconnue, 
* ury n’o plus alors raison d'(>tre :

ar C€6 motifs, le jury dot Boueri«â-du-ntidne 
6m*‘l If vœu :

Oue la wine de mort ôH mamipnue :
Qua le dfoit de frèw *oit supprimé ;
Ou que SI i »  dC'n-ïioiv« du jury m doiv<»nt pa» 

être risrxîct<S«. le Jury soit aboli et remplacé par 
un(] jundKition quelconque.

LA REGION
LE ^ O I D

_______ _ C'est l'hiver et le Hiemamklre l'a jmmv#
principal* de f nrsMtal k la prison, .durant ces dernières nuit», au cour» de«-

, ..............  quellas il t  marqué, k Lille, 6 et 7 degré»
l a  nr/QO n n t 's n n it  au-dessous de zéro t)n vent Irks vif, la oit/t^  , ,  qa(

Téhéran, 2 Janvier — Tou» le» mlnlstret sont obligés de sélouri»ar en j^ein au-, 
se sont rendu» hier au Parlement, pour ré-| Ce froid intense a déjk provoqué de» te- 
pondre k une intarpellution rektive auc cidenit nmrieU 
poursuite» k #nlenler contre le» personne* | 
qui »eronl reconnues coupable» des dentier» | ,A .
désordres Celle interpellation est le résultat n . - a .
d'un» entente entre le chah el le Parlement , . .  ̂ * janvier.

Le mini.iire de la Onerre et le gouverneur . influiet» de ne pas la voir venir, çommé! 
d. Téhi-ran, le prince Siilar es salianeh, onl ><• tnt, au repas d()nné oottr fWer k  
promis It prompl chfttimen dea coupableis ponvelle armée, les enfwis et lea petilH-«n> 

La cour, les escaliers, las couloirs cl une i î " ’ * l î* .
partie de la aalle de» séances du Parlement Hicbelleu, et k  trcaivéren*
étaient gardé», petidaiil la séance, par la nu- »u mimient de sor-
lic» en armes, placé» sou. lo co^on dc- î " ‘ eiwore dans ses mairw raidiea,
ment d un général ■«» “ dwux destinés k chacun deux.

, ,  . — Un nienuitler, M. Loult Borlian, tortaMUn dlriSBaBle chinois •J” dîner chez des amis, ru. de la üaieté,pour
„  . 'r<f.lior clic» lui, passage dea Th«rmi>pyl«e;
Hoii*-Kong, î janvier. -  La Chine aura u s'affaissa ; on no rdeva ^l'iin
lus peu son ballon dirigeable ol ce nt eorr. ooaavretous peu son oaiioii uirigeanie ot ce nt fort ooaavre 

pus un acronal c,->luué aur un modèle euro-j ^  '
péen L'invenleur de l'auto-ballon diM< on ~ .R*? !i' r v.- . ---- 1
va dol(?r l'année du Céleste-Empire esl an <'* ''.ms, W quai de [a (iironde, on»
Cïttnois. Tie-Tian-Tiai L'enveloppe du bnl- •■'*U',̂  *o P 'Irnn, M. Joseph Quorin, mort
Ion ne sera pas en soie ni en teSIe, mais en 1 uerfiert son comptoir._____
aluminium ; ie» héliooa aani Jisy »»*», — On a deiuuniT;, oarw nne pBnwti* nmsi^ 
manière que l'aéronat puimc avancer et ro- rée quai (*3 la Marne, le corps d'une malbeu- 
cUier k volonté. Le réservoir k gat sert de rente morte de froid Le ràdavre est k M 
bouée. L équilibra vertical est établi k l'aidr Morgue.
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New-York, 2 janvier — La nouvelle loi in- 
terdiKaiU la mise en vente de la bière cl de* 
liqueur» ou boissons alcooliques a élé mine 
en vigiKMir en Géorgie b Albabema. è Okcla- 
liâma et dans quelqim autres villes de cet 
Etat Le passage de l'ancien régime au nou 
veau a élé marqué par des scènes exiraordi- 
niiirca Le» plus remarquables se sent (wo- 
diiiles k Okclahnma Bien que le» bnrs n'aientmoignage • 1 ouïtes a uacianoma uicn que je» Dnr» n aient

Le pÆsident. qui écoute avec une snrpri- pas renouvelé leurs stock» depuis quoique 
se croissanle (’etle déclaralion singulière, in- tcmp» déjk, ils «e trojvaient posséder encore 
tawimpl le procureur pour lui faire remar- une cerlaint* quantité de bière et de liqueurs 
quer que »on attitude loumirail un prétexte Pendant toute la nuit, les ber» furent rem
it. aaasation | Pbs d'une foula Incroyable, tandis qu au de- 

Le déicuseur de M Harden en demand», Iiur» uns loule non moin» bruyante stutiou- 
jc le ttait, insoucieuse des injonstions de la pohce 

On u  demkide le. raison» de l'attitude du,qui voulait voineirjent la faire circuler Lors

de» hélices honionlalc», doni le mouvement 
est régl6 pur un mécanisme d'hoil.igcrie. 
Le gou vernail est composé d oileâ d ader ac. 
tionnées par I éleclricilé.

Américains et Japonais
Tokio, 2 janvier — Le gouvernement a re

mis k l'ambassadeur des Etats-Unis un mé
morandum en réponse aux propositions des 
EtaU-Lini» relatives k l'émigrution japonai
se,

Ct men»rendum a élé cAblé k W ellin g
ton i aon contenu n'a pas élé pnt>lié*On (bt 
qu'il esl rédigé en termes amicaux. Plusieurs 
propesilions a:néricr.iiies seraient acceptées; 
d'autre., jugées incnmpatibles avec la digni- 
lé du JajKin, seraienl ic|)Oua»ée», cl de tiou- 
vellBi propoeitions acraient suggérée»

Du cité japonais, on considère que le mo- 
morandun. luraie une base d'cnlcul. satis- 
Uisante.

Malgré cette note officiellement optimiste, 
dns télé^ammes &lnr:imnts continuent k 
élre publiés par la p^^.*ie américaine ou an
glaise. D'après le » Tim ■ n, les contre-tor- 
l^lleurs de l'ascadre du Pacifique, qui de
vaient voj-ager isolément, auraient reçu 
l'ordie d'tttteiidr» k llio-de-Janeit>o le gro» 
de l'escadre, pour voyogur de concert avec 
les cuiro«.sé3

On embarque de grande» quantité» de inii- 
nition» pourVarniée. pour l«a grosee» pièce» 
de défense des cèles el pour le» morliens, k 
dostin.ntion de» Philippine», ainsi que do» 
lorpille» et dot mine* soiif-marine» pour la 
délaiisa de Manille et de la baie de Soubig

A  L I L L E
Un faeteur m eurt pe adu it sa tournéê

M Cïiarles-t.oui» Lau\«er», J7 ans, demeu
rant rue de Len», 10, facteur de» po»les,fai- 
sait sa première tounnè* jeudi ver» neuf lie»- 
rus et demie du matin. Hue d'isly, k proii. 
mité de la rue Camille-Desiooulins, le foc- 
leur loul k COUP s'afrais.sa sur 1« pnvk. 
Voyant qu'il ne faisait plùs un mouvcme.tU, 
(les témoins de la chute se portèrent & son 
secours, le relevèrent et le transportèpest 
k la pharmacie Fourdin. Un mcdecln ntandk 
en hftta prodigii't Sea soins au malheureux, 
mais lu..! fut vain : l.auwers était mort,lou- 
droyé par une eongesliun occasionnée par 
le froid.

Aussitôt celle triste constalalinn failc. ub 
léùphona pour qu'une voilure d'ambulance 
vint chcrclicr le cadavre ct le recnnrtuire rua 
de Lons Mais la voilure se fli attendre, 0»  
pluM  ellè ne vint pa.s.

A une heure de laprè*-midi. désespérenl 
de Voir les ambulances taire leur sorvioe,o« 
dul recourir k la bonne vokinté d'un parti
culier : c'est danj une voiture do ehurtion- 
nier que le cadavre lut lran.sporté k son do
micile.

Un pareil fonctionnement du service rt'nm- 
bulance s* passe de commentaires 11 Indi
que as.seï combien tout va mal dans iin ser
vice qui, au contraire, demande une régie- 
mentatiofl niéticukiuae. Cltarleti-Loui» l.as- 
wcrs était né k Stint-Andri. 11 était entré an 
servira de l'adBiniëlratJon d*s postes W 1er 
avril 1898.

'T I T E  
J E A N N E

ÿ i j u u u

[ f k i e t f e ^ l T ' - : » » »  
M k k .. La  iMMk tti
■ r C M 4

t s j s : ï .' I M M «*r è M àH ew .- Ik

1 fM  ; t* M  «OTX

wiSB k M  donner.

rivait queiqu» eboee... 
tarit da vU ft rraoo

■■r, M d tiik  Akxls,
___ 1 nMM d'aidir « t n

I t  B n a w  k  «M n  ken-

p«end> qu* let Jeuaa»»*» ds puissent pa» 
vou» résMtar L..

— On fait ce qu'on peut, madana Alairit I
La gorank imbauchka, k  beau Oaslon

auitia T hdiel ; U irctverta la rut « l  aoira chez 
le marckand da vm d en faea.

Dm » l'arritre-boutiqne uu boauna et uoa 
(tnaie vidaient «n  taltditr d . vio duud.

L'hoinme. déjk Agk, »* x  vkleintnls utéa 
Jutqu'k la onrde, aiaia *M t dktiuntm. élail 
eeiié C »o* caaqMtt* dt draf.

La frmav, griaonaank, a«< yaai kébdté» 
aar l'almollMne, portaU uaa O M krii at un* 
|upe aoirr trén propre. Elle élail nu-léle.

— Ab t ban ! mon vi*«x Juki, dkall eMt, 
ca me fait piaWr hw* de ndme da fwv«tr H- 
galk... Ca me ramelk «a ire ban i«npa

— A mol auMi. Mdlk I »  que k  diaMe 
■l'eaiport* ti..

Elle 11clerroni|yU.
— rrea parle pat 1

— Du IhaM» I n a'tnrali qu’k llcwrter I
—  Ab I «a, Mküe. t'aa doac devenue ttrpera- 

Mtkiwe t
•  Je ae k  en cactM pa*.
— De» bélleet I

Pat pour awL Tleat. k jm ava , n y a 
, la»iw r »  auMt qua ja rêva qu 't ra n'arrivor 
aa grand rliam *a i f  I

— Uaa M ovaik tkktaffla. Faat »M  ( tn  
•artÉtr pmee k  ptdvair Ça vital kkn lout

~  Non. aoirt efeaaa. Un» ta ifr it t  k»a»— - 
k . Ta ««fra*. * t  tafraa. Qa'aat-aa «p *  lu • *

M a  f
—  Que te m  ■ a i l iitdtk « a k n  *  k  <«•>- 

aoatrer, aurviat éem  ta ^atn itr  id. O  teü 
k  dMtxkaat k<» aa deux tn*.
«  Mali peu apré» «non re»o«r 4t. . IM w a.

~  tie vtliéi'iKtiirt... aux M a  da l'Blal.
-P a a t ib a a t .

— Tu étalB avec eeitt grande bringue de 
Félæie... T'aimes pas la sohlude... et tu le 
dépêches I En v'ik une qae j'ai dan» le ne» I

— T  e . joluute T
— Blague donc pas. Seulement, j'ai tou

jours eu (ie l'omitie pour toi T'a» été crkne 
dao* l'aOtire de Samt-Mandé. Ça ne a'eublie 
(Ma.. RI (il m* dégodla de i* savoir avtc ce 
tarean-k. qai ee pave k  fiole salement... 
Tu diras p as le contraire, l  u viei.s de la 
vur avec •* gaivtudeuii.,. Ua iMvtu k toi, 
que lu dis T

— Le nis dt ma teear.
— C'evi du prupr» !
— Tu y «a pa», mai», Ik. pat dudoul I Caat 

UD* affaira, c 'ttl dn travail I
~  Ah I eV«t pa» pour le» pifltr qut lu 1er- 

gnak par k  vitr* (tu troqael f
— Je te réitère que c'esl pour k  travail.

' — Si J'avait tu. J'aurais pa» poireauté ti
loaglcmat. J* m'avait a k  dant k  ciboulot 
qat ta h iM it U  paiik rawlatatioa d'adul- 
ftre. . De quoi qui retourne, alor» f  Tu peux 
Mea *M raconter ça T

Juki a* ta «  pa* prier pour lui axpoaer 
bi .MmMMkOB, on da nato» et qa il en ta. 
vait

— B'agit leul uaiinaat d'enlever ua» ealom- 
ba q «i n 'o»» pa« ae décider k quitter ma
man... Pélicie a oeMté k moi

— Rlleeaeoi. F/NckT
— PhI»<|im j» k  dk qu* Cett elk..
— Alort. Je m« méOe.. J’ai pas confiance 

d m » cette (frande brlogae.,. Q«'eei-et qa oa 
k  donne pour ça T

— Ori^ cenU halle».

— Félicle a discuté... Pk» msj>en de «>««- 
r ; « I  la tient, al m »  a*a^ | ^  un* hktai-

>; aaam il noaa «avaytr k k  !«*avelk  
Ali I e'em du p ra re  10aaiid J* k  dkkda

a«w ceiu bnoiiiM: k  codleraM Aaud.

1er
raqa.

— Mais non, malt non, rien k craindre, 
malnlenaiit Cesi sa patronne qui noua tient, 
e l Dout allons la tenir maintenant.

— Sa patroniw I
— Oui, c'est elle qui a commandé le coup 

de renlèvement
— Ah I alors, tais comme moi. méfie-toi.
— Oh IJ ai qu'un cuup de maia k donner : 

c'esl ui> aulr* qui wUève, mon propre ne
veu.

— C'eal toa neveu qui travaille T
• Eh bien 1 raiitoo d» plu* pour k  raéAar; 

c'e»l toi qut sera» crochê., comme ua Taude

Sue tu es. Lui »e lirert des llûlcs, s'il y a 
u mauvolt,. Eaftn. ca le regard*.. A pari 
(a. qu'est-ce que tu deviens T
— Ctraelol., ) t  vend» dea Journaux, le

• conipliH de» courses », d t» «  Beeueik d* 
cbansont >, k  purke, quoi t..

.  Bl to) t
— Moi,J'ai pas Irop »  me plaindre,,.J'al re

prit mon état de Wanchieseute, en rentrant 
d* ma villégiaiiipt, . On sait pat moo acti- 
dent.

— TureUemeni.
—  Je M it  laveuse. J'al deux aud»oa*... 

trola jour* dans l'un*, iroi* Jour» dans l'au
tre, de sept heure* du malin k *ept heure» 
du »oir

— Et c'est bon T
^  — Pa* mauvak.. Jt me tai» daa Journée» 
d» trots franc», l'une dan* l'antr*. avec k  
café k midi el nn verr* de vin k quatre heu
re*.

« Ugèiie IM te doule paa de ot que Je ga
gne.,. La pattaraii au bku... En voila oaaak 
Type t Fiut-ll que J'ai* été «ne cmctie poor 
al avoir rcmlte avec lui

— Tou>ourt neurtkr es photographie* t
— Oui, ioujour», lurtoat cboi k  bitirk. V  

te  qu'il att davtau d * «  iHMaaard \ T ’»p- 
,pmatcH* dt oat luan qi'U «a l

dans la rousso, qu'il n< faudrtil pas t'éloD- 
oer. t

— Ah I par exemple I
— La preuve 111 s'eSMlc déjk dans le mé

tier C'est lui qui m'a appris que ta Kéil- 
sie élail au mwux avec lob neveu.

— Hein f
— Il «  appelle Gasloa Bardier, loti neveu.
»•  Oui.
— Eta bien I voiik trois iBoia de ça. Il avail 

une chambre dana k  iiuù«un du uhukwar 
pbe al Félicle venait tout k t  jour* k  vair.

— Ah l ia  gueuse.
— Dit donc, num vieux, J» ne m'eonuie pat 

avec loi, mal» H faut que Je me défile. 91 j ’*- 
vai» k te pai k f, de» foi», où qtw lu perche» t

— En garno, TI, rue de k  (3iarboi«niére.
— C'est bon, on te eoavierdm... Au re

voir .. Et lu »ai» t mMe-toi I Pen-ianl que fy 
tak, où c'ett-il donc qa'tite logt, ta pnn- 
eesso f

— Qnetle griacetae T
— La patraBiw de Péliek...
— Pouniuoi m* demandea tu «a 1
— Je craiB* un avaro putir hîl, k  I Et >• 

veux veiller au (rtiu. tjueai-ct que c'e»t au 
Junte T

— Au )utt*. taU M l. Kika tonl deut.
« E lk» ont un peth bAM. me Blanche, » l  

dans le haut. Cest la Jeune, une rouge ca- 
rotk, qui fait le coup.

— Merci. A k  rervovare. man trot.
CH* lainil heurter Oauton. qui erirtit.
~  Pardon, beau kload I IM  peu prettkt I
Elle s'arrêta, et rtvial »ar et* pa*.
Le beau Mnad allait k Juki.
— Ah ! Mdid* au jtoak ; Irks Ik n  ; taait 

rien k (airt 0* toir. On t 't t l  conlMtii d* pré 
parer k  chote ; ce »ara pour detnaln proba- 
Meount.

— Quand «n i*  voudret.
O a ^  reiprdail le aalsdiflr et kg mtrrft

— Vouj éltex deux T
— Oui, une ancienne connaissaii 'o k qui 

J'ai oHert un verre
— Ah I c'ei^ p<!Ul-être la Itnitne qui sor< 

k it  comme j'arrivais 1
— Tout Juste.
>- Et n« peul, au besoin, noaopler ?..
— Plus solide que moi. El un llair 1 Bk 

un estomac I Tiens, la voici qui revient.
Et, l'adress&nt k Mélie :
— T a »  oublié toa peigna d'écaWe, ma be#-

Mêlk ne répond! paa ; elk  dévkagea* 
l'uutM.

— Dite» doM, VOM... Juiol v a  lout r », 
caatê;... Pat de tetrtk  bout okh, moa vieux 
JukH — et J* voudrai* u ta  en lira .. Ua eiy 
lèvement, i;t dit toujoart (juelque i-hose K 
«ne pertonne du s*x»....

Ĉ aRlon lDdl(|aa on titge et appela l« gar
çon :

— Apporlei nae baate*N* d* vieux I
Pal», lai**anl taaaoir MMk :
— Oa v « cauaar, k  mkr«
n » cautèrenl en vidant k  boukiHe, puM 

aoe autre, el k  oaorertaUoa aboutit k ceci :
L t beau Gaston avait trouvé en Mélle la 

eerbère femelle qui te chargerait d* recaarohr, 
de gard>Y et de mettre k k  raitan k  cakmb4gard<T
qu'on «llall enlever .

(4 taivrO.
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